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@) DISPOSITIF DE RETENUE D'UNE CHAUSSURE SUR UN ENGIN DE GLISSE OU DE ROULAGE. 

@ Dispositif de retenue (1 ) d'une chaussure sur un engin 
de glisse (2) ou de roulage. 

Le dispositif (1 ) presente une face de contact (9, 1 0) pre- 
vue pour contacter la chaussure, et un lien (11, 12) prevu 
pour maintenir la chaussure sur la face de contact (9, 1 0). 

Le dispositif (1 ) est caracterise par le fait que le lien (11, 
12) comprend, sur une partie au moins de sa longueur, un 
renfort (1 7) superpose a une sangle (20). 
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Dispositif de retenue d'une chaussure sur un engin de glisse ou de roulage 

L Invention se rapporte au domaine des dispositifs de retenue d\ine chaussure sur un 
engin de glisse ou de roulage, et conceme particulierement les dispositifs employes pour la 
5 pratique du surf des neiges. 

Les dispositifs de retenue employes pour faire du surf des neiges existent selon deux 
categories principales. L'une est celle des dispositifs pi^vus pour retenir des chaussures 
rigides, l'autre est celle des dispositifs prevus pour retenir des chaussures souples. 

Dans le cas des chaussures souples, les dispositifs sont generalement appeles "coques". 
10 Chaque coque comprend traditionnellement une embase, qui presente deux bords lateraux 
prevus pour retenir une chaussure selon une direction transversale de la coque, ainsi que deux 
liens prevus pour retenir la chaussure sur l'embase entre les bords. 

Chaque lien est courbe dans un plan longitudinal du lien de fa^on a entourer en partie 
la chaussure, une extremite du lien etant reliee k un bord, l'autre extremite du lien etant reliee 
15 k l'autre bord. 

Le lien presente une longueur mesuree en parcourant le lien d'une extremite k l'autre. 

Le lien presente une 6paisseur mesuree entre une surface du lien qui fait face a la 
chaussure, quand cette dernifcre est retenue sur la coque, et une surface opposee a la surface de 
contact. 

20 Le lien presente une largeur qui s'etend dans un plan transversal du lien, sensiblement 

perpendiculaire au plan de courbure longitudinal. 

La largeur est mesuree entre deux bords du lien sensiblement paralleles a la longueur, 
les bords joignant entre elles la surface qui fait face k la chaussure et la surface oppos6e. 

L'un des liens contourne la tige de la chaussure dans un plan longitudinal au niveau du 
25 metatarse du pied d'un utilisateur, et l'autre lien contourne la tige dans un autre plan 
longitudinal au niveau de la cheville. 

L'art anterieur a propose des liens realises sous la forme de sangles textile souples. 
Chaque sangle empeche un eloignement de la chaussure par rapport a la coque. Lorsque la 
sangle est sollicitee par la chaussure et qu'elle s'oppose k l'61oignement, la sangle adopte la 
30 forme de la partie de la chaussure qu'elle contacte. 

Dans le cas d'une sangle situee au niveau de la cheville, la portion de la sangle qui 
passe au-dessus du pli de flexion du pied ou au-dessus du cou-de-pied pr&sente une surface a 
courbure complexe. D'une part, la portion est courbe dans le plan longitudinal de la sangle 
parce qu'elle contourne le pied entre le flanc interne et le flanc externe. 
35 Dans ce cas, un centre de courbure de la portion est situe d'un cote de la sangle faisant 

face a la chaussure. 

D'autre part, la portion est courbe dans le plan transversal de la sangle parce qu'elle 
adopte sensiblement la forme du pli de flexion ou du cou-de-pied. Dans ce cas, un centre de 
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courbure de la portion est situe d'un cote de la sangle oppose au cote qui fait face a la 
chaussure. 

II s'ensuit que la portion de la sangle, situee au contact de la chaussure au-dessus du pli 
de flexion ou du cou-de-pied, s'enfonce dans Tepaisseur de la chaussure de fagon plus 
5 importante que d'autres portions de la sangle. Cette particularity fait que des efforts excessifs 
sont exerc& sur le pied de rutilisateur au niveau du pli de flexion ou du cou-de-pied. Cela 
rend la conduite inconfortable, voire douloureuse. 

Pour remedier a cet inconvenient, Tart anterieur a propose des liens realises a partir de 
bandes faites par exemple avec des matieres plastiques. Les bandes presentent, par rapport aux 
10 sangles, une rigidite qui empeche la deformation du lien dans le plan transversal de la bande. 
Par consequent, la portion de la sangle qui est situee face a la chaussure au-dessus du pli de 
flexion, ou du cou-de-pied, ne s'enfonce pas dans Tepaisseur de la chaussure. Ainsi, la 
conduite est confortable. 

Cependant, la rigidite de la bande rend le chaussage difficile. En effet, il est difficile de 
15 faire flechir la bande, dans le plan longitudinal, de fagon que Tune de ses parties soit orientee 
correctement pour cooperer avec un moyen de verrouillage du lien. Une mauvaise orientation 
de la bande empeche le verrouillage. 

Les dispositifs de Tart anterieur, qui retiennent une chaussure a Taide de liens, n'offrent 
pas simultanement les deux avantages que sont une conduite confortable et un chaussage 
20 facile. 

L'invention a notamment pour objet un dispositif qui retient une chaussure a Taide de 
liens, le dispositif permettant d'une part une conduite confortable de Tengin, et d'autre part un 
chaussage facile et rapide. 

Un dispositif de retenue d'une chaussure sur un engin de glisse ou de roulage selon 
25 Tinvention, presente au moins une face de contact prevue pour contacter la chaussure, le 
dispositif comprenant au moins un lien prevu pour maintenir la chaussure contre ou a 
proximite de la face de contact du dispositif en entourant une partie de la chaussure. 

Le dispositif selon Tinvention est caracterise par le fait que le lien comprend, sur une 
partie au moins de sa longueur, un renfort superpose a une sangle. 
30 Cette structure du lien lui confere une rigidite transversale qui lui permet de ne pas 

s'enfoncer dans Tepaisseur de la chaussure. La structure du lien permet egalement a un 
utilisateur de facilement faire flechir le lien dans un plan longitudinal, pour facilement 
orienter une partie du lien par rapport a un moyen de verrouillage du lien. II s'ensuit 
avantageusement que la conduite de Tengin est confortable et que le chaussage est facile. 
35 L'invention se rapporte egalement i un lien considere en tant que tel. 

D'autres caracteristiques et avantages de Tinvention seront mieux compris a Taide de la 
description qui va suivre, en regard du dessin annexe illustrant, par un exemple non limitatif, 
comment Tinvention peut etre realisee et dans lequel : 

- la figure 1 est une vue en perspective d'un dispositif selon Tinvention, 
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- la figure 2 est une coupe selon II-II de la figure 1, 

- la figure 3 est une vue de dessus d'un element du dispositif selon 1'invention, 

- la figure 4 est une coupe selon IV-IV de la figure 3. 

Un mode de realisation privilegie de 1'invention est decrit ci-apres k 1'aide des figures 1 

5 a4. 

Comme on le voit sur la figure 1, un dispositif de retenue 1 est destine a retenir une 
chaussure sur une planche de glisse 2, la chaussure n'etant pas representee pour des raisons de 
commodite. 

Le dispositif 1 comprend une embase 3 sur laquelle est rapporte un element d'appui 
10 arriere 4, comme cela est bien connu d'un homme du metier. 

De preference, l'embase 3 presente une assise 5 pr6vue pour recevoir la semelle de la 
chaussure, et des bords lateraux 6, 7 pi£vus pour retenir la chaussure dans une direction 
transversale du dispositif 1. La direction transversale du dispositif 1 est la meme que celle de 
la chaussure quand cette demiere est retenue sur le dispositif 1. 
15 Un moyen de retenue, represents sous la forme d'un disque 8 visse dans la planche 2, 

retient le dispositif 1 sur la planche 2 au niveau de l'assise 5. 

L'616ment d'appui arrfere 4 est reli6 aux bords 6, 7, par exemple au moyen d'une 
articulation d'axe Y-Y' orient6e selon la direction transversale du dispositif 1 . 

L'assise 5 presente une face de contact 9 prevue pour contacter la semelle de la 
20 chaussure. L'element d'appui arriere 4 presente une face de contact 10 prevue pour contacter la 
tige de la chaussure au niveau du bas de jambe d'un utilisateur. 

Des liens 11, 12 sont prevus pour retenir de fa$on amovible la chaussure sur le 
dispositif 1 , de fa$on que la semelle contacte la face 9 et que la tige contacte la face 10. 

La structure des liens est decrite ci-apres a 1'aide des figures 2 a 4. 
25 Par exemple le lien 12 est visible a la figure 2 selon une coupe partielle. De maniere 

connue en soi, le lien 12 relie les bords 6, 7 de fa?on a entourer une partie de la chaussure. Le 
lien 12 comprend un raccord 13 articule, par exemple a 1'aide d'un rivet 14, sur le bord 7. Le 
lien 12 comprend egalement un raccord 15 articule, par exemple & 1'aide d'un rivet 16, sur le 
bond 6. Un renfort 17 relie Tun a l'autre les raccords 13, 15. 
30 Comme le montre la figure 3, le renfort 17 presente une extremite 24 reli6e au raccord 

13 et une extremite 25 reliee au raccord 15. Les extremites 24 et 25 sont separees par une zone 
centrale 26 du renfort 17, zone dont la largeur est inferieure a celle des extremites 24, 25. 

De maniere connue, la liaison du renfort 17 au raccord 13 se fait avec un moyen de 
verrouillage amovible 18, et la liaison du renfort 17 au raccord 15 se fait avec un moyen de 
35 solidarisation 19 tel qu'un systeme vis-6crou. 

Les moyens de verrouillage 18 et de solidarisation 19 sont connus de l'homme du 
metier et ne sont pas decrits en detail. Par exemple, le moyen de verrouillage 18 est un 
systeme k cliquet comprenant des dents escamotables sous Taction d'un levier, les dents etant 
prevues pour cooperer avec une cremaiUere 27 du raccord 13. 
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Le moyen de solidarisation 19 peut comprendre un ecrou 28 et une vis solidaire du 
renfort 17, l'ecrou 28 cooperant avec la vis pour solidariser le raccord 15 au rcnfort 17. 
L'6crou 28 presente une forme qui permet une manipulation manuelle & I'exclusion de tout 
outil. Le raccord 15 presente au moins un percement pour le passage de la vis. 
5 Selon Tinvention, le lien 12 presente une sangle textile 20 solidaris6e au renfort 17. 

La sangle 20 et le renfort 17 ont chacun sensiblement la meme longueur. La sangle 20 
presente une Iargeur sensiblement constante, superieure k celle du renfort 17. Ainsi la sangle 
20 prolonge, dans le sens de la Iargeur du lien 12, la surface du lien 12 delimitee par le renfort 
17. 

10 La sangle 20 presente encore une epaisseur t sensiblement constante, comme on le 

comprend a Taide de la figure 2. 

Bien entendu, la longueur est mesuree en parcourant le lien 12 dans un sens allant de 
l*un des rivets 14, 16 h. Tautre rivet. Le lien 12 entourant la chaussure est courbe dans un plan 
longitudinal du lien 12. 

15 La Iargeur est mesuree dans un plan transversal du lien 12, c'est-a-dire un plan 

sensiblement perpendiculaire au plan longitudinal. La sangle 20 s'etend en Iargeur entre deux 
portions paralleles 29, 30 d'un bord p&ipherique 23 de la sangle 20, comme on le voit sur la 
figure 3. Chaque portion 29, 30 est sensiblement parallele au plan longitudinal. 
La forme du contour externe de la sangle n'est pas limitative. 
20 Le renfort 17 et la sangle 20 forment un empilement dans lequel la sangle 20 est plus 

proche de la chaussure que le renfort 17 quand la chaussure est retenue sur le dispositif 1. 

La sangle 20 est souple, ce qui signifie qu'elle se deforme facilement par exemple 
quand on la plie avec les doigts. Le renfort 17 est quand k lui relativement rigide, tout en 6tant 
moins rigide que les bandes traditionnelles en matiere plastique. 
25 Lorsque le renfort est flechi autour du cou-de-pied la sangle suit la courbure du renfort. 

Du fait de cette courbure, la sangle est tendue selon la Iargeur de la sangle, en particulier dans 
les zones qui debordent du renfort. Ainsi, la sangle, qui est souple, prolonge dans le sens de la 
Iargeur l'appui que le renfort exerce sur la chaussure au niveau du cou-de-pied. 

Le renfort 17 et la sangle 20 forment un empilement qui est assez souple selon la 
30 longueur du lien 1 2 pour f aciliter le chaussage, et assez rigide par tension selon la Iargeur pour 
maintenir fermement la chaussure sans Tenfoncer localement dans son epaisseur. 

D s'ensuit que les efforts de retenue exerces par le lien 12 sur la chaussure sont mieux 
repartis sur la sangle 20 par le renfort 17, par effet d'appui du renfort 17 sur la sangle 20. 

L'utilisateur peut done conduire confortablement la planche 2 et chausser facilement le 
35 dispositif 1. 

Le renfort 17 peut etre r£alis6 avec une matiere plastique, telle qu'un poly amide. Cela 
permet une liaison facile avec les raccords 13. 15. 

La sangle 20 comprend de preference au moins une couche d'un tissu contenant des 
fibres de verre, d'aramide, de carbone ou autre. 
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Cette caracteristique ameliore la resistance k la traction du lien 12 entre les raccords 

13, 15. 

Comme le symbolise la figure 3, les fibres contenues dans la sangle 20 sont orientees 
sensiblement dans le sens de la longueur et dans le sens de la largeur de la sangle 20. 
5 Cette orientation des fibres donne au lien 12 une resistance a la traction maximale. 

L'avantage est que la precision de conduite reste sensiblement constante, puisque le lien 12 ne 
s'allonge pas. 

De preference, le renfort 17 et la sangle 20 sont solidarises Tun a l'autre par un moyen 
de solidarisation represents sous la forme d'une couture 21. La couture 21 parcourt 
10 sensiblement la peripheric du renfort 17. Ainsi le renfort 17 et la sangle 20 sont en contact Tun 
sur l'autre sensiblement sur toute la longueur du renfort 17 ou de la sangle 20. II s'ensuit que la 
resistance a 1'usure du lien 12 est amelioree. 

Un autre avantage de l'emploi de la couture 21 est expliqu6 k l'aide de la figure 4. Un 
coussin 22 est solidarise au renfort 17 et a la sangle 20 par la couture 21. Un moyen unique, 
15 constitue par le ou les fils de la couture 21, permet de maintenir ensemble les trois pitees 
distinctes que sont le renfort 17, la sangle 20 et le coussin 22. 

Bien entendu, le coussin 22 n'est pas indispensable pour r^aliser l'invention, son role 
etant essentiellement une amelioration du confort de conduite. 

De maniere accessoire, le bord 23 est cousu pour proteger la peripheric de la sangle 20 
20 contre des solicitations qui pourraient engendrer un effilochage de la sangle 20. 

L'invention peut etre realisee selon toutes les techniques et avec tous les materiaux 
connus de l'homme du metier. 

Bien entendu, l'invention n'est pas limitfe au mode de realisation decrit, et comprend 
tous les equivalents techniques pouvant entrer dans la portee des revendications qui vont 
25 suivre. 

La couture 21 pourrait etre remplacee par exemple par une colle. 
Les raccords 13, 15 pourraient avoir des structures ties differentes de celles 
representees. 
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REVINDICATIONS 

1- Dispositif de retenue (1) d\ine chaussure sur un engin de glisse (2) ou de roulage, le 
dispositif (1) pr6sentant au moins une face de contact (9, 10) prevue pour contacter la 

5 chaussure, le dispositif (1) comprenant au moins un lien (11, 12) prevu pour maintenir la 
chaussure contre ou h proximite de la face de contact (9, 10) du dispositif (1) en entourant une 
partie de la chaussure, caracterise par le fait que le lien (11, 12) comprend, sur une partie au 
moins de sa longueur, un renfort (17) superpose k une sangle (20). 

2- Dispositif de retenue (1) selon la revendication 1, caracterise par le fait que le 
10 renfort (17) est r£alis£ avec une matfere plastique, et par le fait que la sangle (20) comprend au 

moins une couche d'un tissu de fibres. 

3- Dispositif de retenue (1) selon la revendication 2, caractdrise par le fait que les 
fibres sont orient6es sensiblement dans le sens de la longueur et dans le sens de la largeur de 
la sangle (20) 

15 4- Dispositif de retenue (1) selon Tune quelconque des revendications 1^3, caracterise 

par le fait que le renfort (17) et la sangle (20) sont solidarises 1'un a l'autre par couture (21). 

5- Dispositif de retenue (1) selon Tune quelconque des revendications 1 a 4, caracterise 
par le fait que le renfort (17) et la sangle (20) ont chacun sensiblement la meme longueur, et 
par le fait qu'& chaque extremite du renfort (17) est associe un raccord (13, 15) prevu pour 

20 relier le lien ( 1 1 ) au dispositif ( 1 ). 

6- Dispositif de retenue (1) selon Tune quelconque des revendications 1 a 5, caracterise 
par le fait qu'un coussin (22) est solidarise au renfort (17) et k la sangle (20). 

7- Lien (11, 12) destine k retenir une chaussure sur un engin de glisse (2) ou de 
roulage, le lien (11, 12) comprenant au moins un raccord (13, 15) de liaison k I'engin (2), 

25 caracterise par le fait qu'il comprend, sur une partie au moins de sa longueur, un renfort (17) 
superpose k une sangle (20). 

8- Lien (11, 12) selon la revendication 7, caracterise par le fait que le renfort (17) est 
realise avec une matiere plastique, et par le fait que la sangle (20) comprend au moins une 
couche d'un tissu de fibres, les fibres etant orientees sensiblement dans le sens de la longueur 

30 et dans le sens de la largeur de la sangle, le renfort (17) et la sangle (20) etant solidarises Tun a 
l'autre par une couture (21). 
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